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Saviez-vous que l’un des smart-
phones les plus vendus est doté
d’une technologie développée à
Genève? Que les ailes des avions
Airbus sont fixées au fuselage
grâce à un cintre en titane usiné à
Genève? 
L’industrie genevoise est un mo-
teur d’innovation, qui crée 15%
du PIB genevois, avec 25.000 em-
plois (8000 emplois dans le secteur
manufacturier stricto sensu) et
plus de 60% de la valeur des ex-
portations cantonales, mais elle
reste méconnue. 
Afin de pallier ce déficit d’image,
une campagne grand public a été
lancée hier auprès de la presse réu-
nie au Centre de Formation Pont-
Rouge au Petit-Lancy.

Un manque 
de 2000 places par année
Fruit d’un effort concerté de la
CCIG (Chambre de commerce,
d’industrie et des services de Ge-
nève), l’UIG (Union Industrielle
Genevoise), l’OPI (Office de Pro-
motion des Industries et Techno-
logies) et la FTI (Fondation pour
les terrains industriels de Genève)
avec le soutien du Département
de la Sécurité et de l’Economie du
Canton de Genève, de la HES-SO
Genève et de l’UNIGE, cette cam-
pagne #LeMondeDeDemain vise
surtout à attirer l’attention des
jeunes vers la multitude de filières

de formation et de débouchés pro-
fessionnels qu’elle offre.
«L’objectif de la campagne est
double. Outre la valorisation de
l’image de l’industrie et sa diver-
sité, il est crucial de planter dès au-
jourd’hui les graines, qui contri-
bueront à attirer, former et
recruter des jeunes dans les mé-
tiers de l’industrie. A l’échelle ge-
nevoise, quelque 2000 postes
manqueront chaque année», alerte
Pierre Maudet, Conseiller d’Etat
chargé du département de la sé-
curité et de l’économie, en citant
Hans Hess, président de Swiss-
men, qui calcule un manque
80.000 places de travail d’ici 2020
en Suisse, soit une perte de 17.000
postes par an avec des départs mas-
sifs en retraite. «Une telle cam-
pagne vise à mettre l’humain au

centre des préoccupations.L’image
plus positive, l’esprit d’innovation
et sa diversité plus visible; permet-
tra à l’industrie de motiver la re-
lève d’un secteur, qui représente
toujours 15% de l’emploi gene-
vois», rappelle Frédérique Reeb-
Landry, directrice générale de la
CCIG, qui s’exprime également
au nom des principaux initiants
que sont l’UIG, l’OPI, la FTI,
HES-SO Genève et UNIGE.

Un budget 
de 200.000 francs
Le budget de cette campagne, re-
layée sur les réseaux sociaux,
s’élève à 200.000 francs, réparti
entre l’Etat, les associations fai-
tières, le monde académique et de
la formation professionnelle. # Le-
MondeDeDemain concerne cinq

pôles d’excellence principaux:
horlogerie, mécatronique, nou-
velles technologies de l’informa-
tion et de la communication,
sciences de la vie et chimie spécia-
lisée. Plus de 1700 entreprises
donnent à l’industrie un visage
aux multiples facettes, dont huit
sociétés sur dix sont des microen-
treprises, avec moins de 10 em-
plois équivalent temps plein (gra-
phique ci-dessus). 
La campagne # LeMondeDeDe-
main sera également relayée par
des spots diffusés dans les salles de
cinéma et des bannières web, ainsi
que sur Facebook et Instagram (in-
dustriedegeneve) et sur la chaîne
YouTube industrie-geneve. Un au-
tre argument méconnu est celui
du niveau de rémunération. Selon
une étude de l’Institut de Re-

cherche appliquée en Economie et
Gestion (IREG) publiée en 2017,
le salaire médian relevé dans l’in-
dustrie manufacturière genevoise
s’élève à 7291 francs, soit un mon-
tant supérieur à celui du salaire
médian genevois tous secteurs
confondus, qui est de 6775 francs,
sur la base de chiffres de 2010 (gra-
phique ci-dessus). Argument, qui ne
devrait pas laisser les futurs candi-
dats ou candidates, insensibles.
«Cette campagne grand public est
une opération à long terme. En ef-
fet, nous connaissons l’inertie dans
le domaine de la formation, qui
s’élève à sept ans. Il ne faut donc
pas tarder à s’adresser aux parents
de jeunes hommes et jeunes
femmes, en recherche d’orienta-
tion», conclue Nicolas Aune, Se-
crétaire général de l’UIG.n

L’industrie genevoise change d’image
et booste sa visibilité auprès du public
#LEMONDEDEDEMAIN. C’est le nom de la campagne lancée hier pour corriger le déficit d’image du secteur, malgré son poids dans le PIB genevois (15%).
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STÉPHANE GACHET

Pas de triomphalisme. Même si
les indicateurs sont tous passés
au vert, l’industrie des machines
MEM n’est pas encore sortie de
l’ornière. L’organisation faîtière,
Swissmem, a tenu hier à Zurich
sa conférence de presse de milieu
d’exercice, et, signe fort, son pré-
sident, Hans Hess, a centré son
intervention sur «l’agenda pour
la reprise». Un changement de
taille après avoir abordé des
thèmes douloureux: pertes d’em-
plois, réduction de marge déjà
minimaliste, risque de désindus-
trialisation.
Ces démons n’ont cette fois pas
quitté la boîte de Pandore et Hans
Hess a mis à l’avant-plan l’aligne-
ment des signes d’une croissance
proche, voire déjà entamée pour
certaines entreprises. Las, la par-
tie est toutefois loin d’être gagnée.
L’une des difficultés majeures
sera, pour une grande partie des
entreprises de l’industrie, de trou-

ver les moyens de financer la
croissance. Une question lanci-
nante, qui taraude tous les entre-
preneurs qui doivent se présenter
devant leur banquier avec un his-
torique récent catastrophique, ré-
sultat d’une accumulation de dé-
fis, monétaire, conjoncturelle,
technologique, sans omettre une
concurrence globale effrénée, et
devront convaincre les institu-
tions financières de partager
néanmoins un peu de risque.

La sous-traitance intérieure
reste en retrait
La direction de Swissmem pré-
cise que toutes les entreprises ne
sont pas à la même enseigne. Les
grands groupes n’ont en général
pas de difficultés de financement.
Ceux qui sont essentiellement
orientés exportation non plus. En
revanche, la sous-traitance inté-
rieure, celle qui travail exclusive-
ment pour les fabricants suisses,
est très directement touchée par
cette question cruciale.

Swissmem semble quelque peu
démuni face à cette situation et
en appelle surtout à la solidarité
des banques avec la place manu-
facturière suisse. Philippe Cor-
donier, membre de la direction et
responsable Suisse romande, in-
vite à une véritable prise de
conscience: «La place industrielle
suisse est très importante pour
notre avenir. Nous lançons un ap-
pel au monde financier, qu’il re-
trouve un esprit entrepreneurial
et ose investir.» S’autant plus, que
le risque apparaît mesuré: «La
production baisse, en volume,
mais la valeur ajoutée aug-
mente.» Et que le modèle a histo-
riquement été un succès, avec ses
grandes figures, dont le très zu-
richois Escher-Wyss.

Appel à la solidarité avec
la place manufacturière
Le message à faire passer reste
complexe. Puisque, au défi finan-
cier lié à l’accompagnement de la
croissance, s’ajoute l’impératif de

l’investissement dans l’innova-
tion. «L’élixir de vie de l’industrie
MEM suisse», selon les termes de
Hans Hess. Il est là principale-
ment question de numérisation,
l’organisation faîtière jouant sa
capacité à convaincre ses mem-
bres que rien n’est impossible.
Philippe Cordonier: «Pour les en-
trepreneurs, il est difficile de met-
tre en place un projet. Notre ap-
pel est de ne pas avoir peur de
commencer petit et de ne pas
avoir peur de le faire à travers des
partenariats.»

La numérisation toujours
plus incontournable
Reste à dépasser cet autre para-
doxe: trouver la main-d’œuvre
qualifiée pour mener cette numé-
risation, dans un contexte mar-
qué par une certaine pénurie et
la concurrence majeure… du
secteur financier, premier em-
ployeur des qualifications dans
le digital. Sur ce point encore,
Swissmem ne peut apporter de

réponse immédiate, invitant plu-
tôt à s’appuyer sur la formation
traditionnelle et à généraliser la
formation continue en emploi.
Au cours du premier semestre
2017, les chiffres d’affaires dans
l’industrie MEM ont évolué de
manière positive et ont augmenté
de 6,2% par rapport à la période
précédente. Toutefois, les entrées
de commandes marquent un re-
cul de 3,4%. «Mais, dans l’ensem-
ble, les facteurs les plus impor-
tants indiquent que l’on peut
s’attendre à une évolution posi-
tive de la branche au cours des
prochains mois.» Les indicateurs
sont en place: l’indice des direc-
teurs d’achat de l’industrie pro-
met une forte croissance presque
dans le monde entier. Les attentes
des entrepreneurs de la branche
MEM sont optimistes. Sans ou-
blier l’affaiblissement du franc
suisse par rapport à l’euro, «un
vent également favorable qui
permet aux entreprises MEM
d’avoir de meilleures marges».n

La place industrielle doit encore parvenir
à financer son retour à la croissance
SWISSMEM. Les indicateurs sont alignés sur le vert après une décennie de souffrance principalement marquée par le choc du franc.

Le marché du
travail a gagné
20.000 places
EMPLOI.Le nombre de places de
travail a progressé en Suisse de
0,4% au deuxième trimestre, par
rapport à la même période de l’an
dernier. Tant les postes vacants
que les perspectives d’emploi
sont en hausse. La Suisse comp-
tait 4,915 millions d’emplois dans
les secteurs secondaire et tertiaire
au second trimestre. Par rapport
aux trois premiers mois de l’an-
née, l’emploi total a progressé de
0,1% d’avril à juin, a indiqué hier
l’Office fédéral de la statistique
(OFS). Sur un an, la hausse est de
0,4% ou de 20.000 places.
En équivalents plein temps, l’em-
ploi a dans l’ensemble augmenté
de 0,2% en comparaison an-
nuelle, à 3,837 millions. Par rap-
port au premier trimestre, les va-
leurs désaisonnalisées indiquent
une légère hausse de 0,1%, pro-
gressant dans les secteurs secon-
daire et tertiaire de respective-
ment 0,2% et 0,1%.
Le nombre d’emplois a diminué
de 0,5% (-6000 places) dans le se-
condaire. Ce recul se retrouve
tant dans les domaines de l’indus-
trie manufacturière (-2000 places
ou -0,4%) que dans la construc-
tion (-3000 places ou -0,9%).
Dans le tertiaire, le nombre d’em-
plois s’est en revanche accru de
0,7% (+26.000 places). Le do-
maine de la santé a enregistré la
plus forte croissance (+13.000
places ou +1,8%), tandis que l’em-
ploi a reculé entre autres dans l’in-
formation et la communication
(-2000 places ou -1,2%). – (ats)

L’accélération
de la croissance
est confirmée
PIB 2016.L’économie suisse a vu
son produit intérieur brut s’étof-
fer de 1,4% en 2016, contre 1,2%
en 2015. Cette croissance s’inscrit
dans un environnement
«contrasté» caractérisé par une
forte progression du commerce
extérieur et des investissements
en biens d’équipement, a signalé
L’OFS hier. 
Sans prise en compte de l’or non
monétaire, le solde de la balance
des biens et services a augmenté
de 11,3% l’année dernière. La per-
formance est à mettre au crédit
notamment de l’évolution favo-
rable des revenus de licences et
des services aux entreprises, qui
ont soutenu les exportations de
services. Au niveau des biens, la
hausse des exportations est im-
putable aux industries chimique
et pharmaceutique.
Les investissements ont aug-
menté de 3,1% pour la 3e année
consécutive, une hausse qui s’ex-
plique par une nouvelle progres-
sion dans le domaine des biens
d’équipements (+4,5%) soutenus
en particulier par la recherche et
développement (R&D) et l’infor-
matique, alors qu’on constate un
ralentissement (+0,9%) de la
croissance dans la construction.n
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